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plaiſir, Ecoutez - le.
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les paroles de notre texte ne convien

nentM 3
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nent pasavec le myſtere de cette journée ,

& nes'accordent pas avec l'action que nous

avons à faire aujourd'huy. Car nous devons

annoncer ce matin la mortdu Seigneurdans

le Sacrement de la Sainte Cene , qui en eſt

le memorial & le tableau : & les paroles que

nous venonsde lire en vôtre preſence, fu .

rent prononcées dans ſa Transfiguracion ,

qui futune rencontre fort difference , &

très-diſſemblable de cellede la paſſion & de

ſes ſouffrances. L'une fut un état de bal

ſeſſe , d'oprobre & de douleur: l'autre au

contraire fut un état d'exaltation , dema

jefté&'de gloire. Dans l'une on le vit cru

cifié entre deux brigands: dans l'autre glo

rifié entredeux Prophétes. Dans l'une St.

Pierre le rénia juſqu'à trois fois : dans l'au

tre il luy parlade bâtir en ſon honneur trois

cabernacles. Là le Soleil s'obſcurcit & la

lumiére faillit en plein jour : iciune nuée

lumineuſe & éclatante vint briller ſur la

montagne , & y faire rayonner une clarté

admirable. Là ſes habits furent partagez

par
les mains inſolentes des ſoldats : ici fes

habits devinrent plus luiſans que le drap

d'or , & parurent comme une veſte extraor

dinaire de lumiére. En un mot , dans ſa

paſſion J esu s fouffritle fuplice des eſcla .

ves , des derniers de tous les hommes : mais

dans ſa transfiguration il goûra toutes les

délices & les felicitez des Anges. Cepen

dant quelquedifference, quelque contra .

rieté
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.

rieté même qui paroiſſeentre ces deux cho

ſes, ſi vous conſiderez le but de cette ad

mirable ſolennité du Thabor , vous trou .

verez qu'elle s'accorde parfaitement bien

avec les ſouffrances du Sauveur , & que

nous nepouvions choiſir de ſujec plus pro

pre. Car ce que JESUS - CHRIST ſe

transfigura devant fes Apôtres, ce fut pour

empêcher le ſcandale qu'ils auroient pů

prendre de la Croix. Il voulut leur mon

trer ſa gloire , de peurqu'ils ne s'offençaſ

ſent de les oprobres. Il leur fit voir Moyſe

& Elie luy rendant hommage , de-peur

qu'ils ne s'étonnaſſent de voir Pilate & He

rode luy faiſant injure. Il leur fit ſouhaiter

de bâciravec luy des cabernacles , de-peur

qu'ils ne perdiſſent dans ſa mort le deſſein

de luy faire bâtir des Temples. Enfin il

voulut leur faire connoître qui il étoit par

ſa transfiguration , de peurqu'ils ne le mé

connufſent dans lapaſſion. De-même donc

afin que les ſouffrances ſi cruelles & ſi dou

loureuſes où nous devons voir aujourd'huy

nôtre Redempteur , de peur que le ſuplice

fi honteux &fi infame où nous le devons

contempler , ne vous rebute , & ne vous

donne une opinion deſavantageuſe de ſa

perſonne, il eſtà -propos que nous vous re

preſentions fa magnificence , & que nous

vous montrions couronné de gloire &

d'honneur , celuy qui pourun tems a paru

moindre que les Angespar la paſſion de ſa

M 4 mort.
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mort. Il eſt important que vous connoif

fiez bien celuy qui vousapelle à ſa table , &

à qui vous devez participer aujourdhuy ,

pour le conſiderer & l'honorer comme vous

devez. Et c'eſt ce que le Pere éternel vous

enſeigne ſi hautement par cette voixmagni

fique quiſort de la nuée , en criant , Celuy

cy est mon Fils bien-aimé en qui j'ay pris mon

bon plaiſir. Cette nuée même qui paroît

dans cet endroit nous repreſente aſſez bien

ces ſymboles qui ſe trouyent maintenant ſur

cette Table. Car ce pain & ce vin de l'Eu

chariſtie ſont commeune nuée qui nous en

velope nôtre Dieu , & qui le cache à nos

yeux.

Venez donc , Ames Chrétiennes , ve

nez à cette heure ſur le Thabor , pour y

aprendre quelle eſt la nature , l'excellence

& la dignité de celuy que vous devez rece

voir, & que vous adorez comme vôtre Sau.

veur. Jamais il ne pouvoit paroître dans un

écat plus admirable , que celuyoù il ſe trou .

ve dans cette illuſtre occaſion. Le Soleil

éclate ſur ſon viſage ; la Lumiére ſort de

ſes vêtemens ; les Saints bienheureux pa.

roiſſent à ſes côtez ; Dieu luy-même aſſis

ſur un trône incomparable au milieu de

l'air crie ſur ſa tête , pour le proclamer de

ſa propre bouche ; & jamais ſans doute

l'homme dans une condition mortelle ne ſe

trouva dans une majeſté fi fort au deſſus de

l'homme. Ce fuc là qu'on vit un Concile

le
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le plus auguſte qui ſe foit jamais tenu dans

le monde, compoſé de Prophétes & d’A

pôtres , les uns venus du Ciel, & les autres

de la terre: Jesus le Chef de toute l'Egliſe

univerſelley préſidoit luy-même enperſon:

ne ; & le Pere céleſte y prononçoit les ora.

cles d'une voix claire & intelligible. Ce fut

là encore qu'on vit l'Egliſe militante & la

triomphante aſſemblées dans un même lieu .

La militante dans Pierre , Jaques & Jean , la

triomphante dans Moyſe& dans Elie; & ja

mais il ne s'eſt fait de celle Communion des

Saints. Conſiderons donc aujourdhuy ce

merveilleux Tableau qui nous fera tant de

leçons à la fois. Tout y eſt grand , tout y

eſt beau , tout y eſt éclatant : & c'eſt ce qui

me fait eſperer que le ſujet ſe ſoutenant de

luy-même , la foibleſſe de nôtre meditation
nevous empêchera pas d'en remarquer la

merveille. Ne vousarrêtez pas à nôtre pa

role , ni à nôtre voix. Attachez -vous à celle

de Dieu : car c'eſt Dieu luy -même qui vous

parle dans cette rencontre. C'est luy pro

prement qui va être vôtre Prédicateur en

cette journée.Une nuée reſplendiſſante luy

ſert de Chaire , & c'eſt delà qu'il fait cet ad

mirable diſcours , qui ne pouvoit jamais

ſortir d'autre bouche que de la ſienne , Ce

luy-cy eſtmon Fils bien-aimé en qui j'ay pris mon

bon -plaiſir , Ecoutez-le. C'eſt donc ici un

Dieu , quiparle d'un Dieu , & dans un apa

reil digne d'un Dieu. Par conſequent il faut

M 5 VOUS
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vous conſiderer maintenant comme étant à

l’Audiance d'un Dieu , pour l'écouter d'une

maniére digne de luy &de l'importance du

ſujer qu'iltraitce. Il nous y preſente trois

parties ſouverainement remarquables. La

premiereeſt la nuée d'où il parle. La ſecon

de eſt ladéclaration qu'il fait de la perſonne

de ſon Fils, en diſant quec'eſt fon Fils bien

aimé en qui il aprisfon bon plaiſir. La troiſié

me eſt le commandement qu'il fait de l'é

couter. Celwy-cy eſtmon Fils bien-aimé en qui

j'ay prismon bon plaiſir , écoutez le.

Toy même,ôgrand Dieu, qui formas au

trefois ce Sacré langage, donne nous main

tenant de le bien entendre , & de le bien ex

pliquer , afin que nôtre voix ſervant d'in

terpréte à la tiene , porte nos auditeurs à

écouter li religieuſement con Fils , & à s'unir

fi parfaitement à luy , quedeſormais ils

ſoient comme luy tes enfans bien -aimez , en

qui tu prennes con bon plaiſir dans cette vie

& dans l'autre.

Puis que nôtre texte commence par le

motde voicy, vous pouvezbien juger dès-là

qu'il veut parler de quelque choſe d'extra .

ordinaire & de grand. Car c'eſt là l'uſage de

ce terme dans l'Ecriture. Aulli certes la

nuée donc il s'agit en ce lieu n'étoit pas du

nombre de celles que la nature forme ordi.

nairement dans le ſein de l'air. Car celles

cy ne ſont ſi éclatantes ni ſi pleines de

lumiere. Elles ne s'aprochent pas fi fort de

la

ſont pas
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la terre ; elles n'ont pas des mouvemens pa

reils à ceux de ce merveilleux nuage, qui ſe

hauſſoit & ſe baiſſoit comme unemachine

céleſte ſelon les deſſeins de Dieu. C'éroic

donc une nuće miraculeuſe que Dieu for

ma par la puiſſance, pour s'en ſervir alors

dans cette importante occaſion. Car c'eſt

l'ordinaire dece grand Dieu, quand il veut

aparoître ici bas aux hommes, de ſe ſervir de

nuées comme de marques & de ſymboles

de la preſence: d'où vient que le Pfalmifte P [.50 €

apelle élégamment les nuées, le char ou le 3.

chariot de Dieu , parce que c'eſt dans cet

équipage qu'il vient ordinairement en la

terre .

- En effet, Mes Freres, les nuées ont quel

que choſede bienpropre à ſignifier la pre

ſence de l'Eternel, c'eſt un équipage fort

convenable à un Dieu. Car premierement

les nuées font d'une nature céleſte , puis

qu'elles ſe forment danscegrand eſpace de

lair que l'Ecriture apelle du nom de Ciel ,

& qui ſelon la doctrine des Saintes Lettres

doit être le premier Ciel , de-même que
le

Paradis , ce haut Sanctuaire où logent les

Anges & les bien -heureux , eſt nommé le

troiſiéme Ciel. C'eſt pourquoy les nuées
ſont nommées par Daniel, les nuées des Cieux ; Dan. 7 :

& par Moyſe,les eaux quifont au deſſus des comGenel

Cieux ; & ouvrir les nues pour verſer ſurla 1 : 7.

terre ces grandes eaux d'innondation & de

deluge quinoyent quelquefois le monde ,
cela
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7:11 .
Geneſ : cela s'apelle dans la Bible ouvrir les bondes des

Cieux. Les nuées donc conviennent fort

bien à la nature de ce grand Dieu qui habite

dans le Ciel , qui a pris le Ciel pour ſon

Thrône& pour fon Palais, qui eſt le Roy

du Ciel , le Pere qui eſt aux Cieux , leJuge

céleſte , & qu'un ſentiment naturel nous

porte à chercher dans le Cielcommedans

un ſéjour propre à ſa Majeſté glorieuſe ;

ce qui fait que dans nos prieresnous le

vons nos yeux , nos mains & noscours ,

vers ce haut Ciel , où nous le concevons éle

vé comme ſur un ſiége digne du Maître du

monde , & du Dominateur de tout l'Uni

vers. Quand donc il veut ſortir de ce der

nier Ciel, où il tient la Cour, & où il ſe com

munique aux Eſprits glorifiez, quand , dis

je , il en veut ſortir pour ſe rendre ſenſible

ici bas par quelque aparition extraordinai.

re , quel équipage plus convenable peut il

prendre dans ce deſſein qu'une Nuće , puis

que c'eſt comme un char placé à la porte

de ſon Palais pour le recevoir, lors qu'il

veut deſcendre dans cette baſſe region du

monde.

Mais de-plus Dieu témoigne bien viſible

mentpar làſon admirable puiſſance , tant

pour la punition de ſes ennemis que pour la

protection de ſes ſerviteurs & de ſes Ènfans.

Car en paroiſſant environné d'une nuée ,

il doit faire trembler les méchans , comme

ayant les foudres , les tonnerres , les flam

mes
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mes devorantes a ſon commandement , &

pouvant quand il luy plaiſt les faire ſortir

des nuées , qui ſont les fournaiſes ardantes

où il forge ces armes épouvantables de fa

vengeance , pour les lancer ſur les têtes eri

minelles de ceux qui provoquent lajuſtice

par leurs crimes. Par la même il doit auſſi

conſoler & réjouir ſes Fidéles,en leur faiſant

penſer que ſa grace eſt une nuée favorable,

qui leur ſervira d'ombre & de rafraîchiffe

mentdans les ardeursles plus violentes , qui

fera découler ſur eux ladouce & heureuſe

pluye de ſes benedictions & de fes graces, &

qui ne les laiſſera jamais dans la ſéchereſſe

des biens dont ils pourront avoir beſoin ,

principalement pour leur ſalut.

Mais le principal myſtére de ces nuées

dont Dieuſe ſert c'eſtde nous témoigner

qu'il eſt inviſible,& incomprehenſible: invi

ſible à nos yeux , & incomprehenſible à nos

eſprits. Car les nuages ſervent à cacher , à

couvrir, à enveloper les choſes , deſorte

que Dieu venant ordinairement dans un

nuage , c'eſt pour nous marquer la nature

inviſible de ſon être. Cela paroît évidem

ment par l'exemple de Moyſe. Car ce grand

Prophete ayant demandé à l'Eternel de

voir la gloire ; & Dieu par ſa réponſe luy

ayant faic comprendre que ce ſouhaic écoit

temeraire , & qu'il étoit impoflible de voir

ſa face, la premiere fois qu'il revint trou .

yer ce Légiſlateur Hebreu il l'aborda dans

.و

une
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6:16 .

une nuće; ce qui témoigne clairement que le

deſſein de ces nuages eſt de nous fairecon

noître qu'en effet Dieu eſt enrierement invi.

ſible. Touteſt en luy dans le nuage, ſon être,

fes decrets , ſes myſteres. Son érre , car il

eſt tout Esprit & confequemmenc il ne

tombe point ſous les ſens. Nul, dit St. Paul,

1Timot. n'a jamais ven Dieu, & ne lepeut voir. Ses de

creis, car ils ſont impénétrables, & on ne les

fauroit découvrir que par les évenemens

mêmes quand ils arrivent. Ce ſont, dit l'A

Rom . pôtre , desjugemensincomprehenſibles, dy des

11:33. voyes impoſſiblesà trouver. Et qui eſt-ce, s'écrie

là -deſſus ce faint Docteuraprès Eſaïe, qui a

conna la penſée du Seigneur , ou qui a été fon com .

ſeiller ? Sesmyſteres , carce ſont desmyſte

res , c'eſt-à -dire deschoſes cachées, où l'on

ne voitjamaisclair quelque révélation qui

nous en ſoit faite , il s'y trouve toûjours des

obſcuritez qui nous derobent une partie de

leur lumiére. Dieu donc eſt veritablement

une Majeſté cachée , qui habite dans l'obſcuri.

8:12 té , comme parle l'Ecriture; cachée à nos

yeux quine le fauroient voir , cachée à nos

ſens quine le fauroient découvrir , cachée

à nos Eſprits qui ne le fauroient compren

dre : & c'eſt ce queveut dire cette nuée qui

nous témoigne fa preſence. Elle nous avete

tit que nous ne devons point nous propo

ſer de connoître Dieu autrement que dans

le nuage , je veux dire dans l'obſcurité de la

Révélation , ſouslaquelle il ſe preſente a

i Rois

nous.



dans la transfiuuration 191

nous. Il en eſtjuſtement de ce grand Dieu

commedu ſoleil. Car il eſt impoſſible de

contempler cet Aſtre en luy-même , quand

il éclate danstoute ſa force . Sa lumiére eſt

fi vive & fi exceſſivement rayonnante qu'il

n'y a point d'yeux capables de la ſoutenir ,

& qu'elle éblouit infailliblement tous ceux

qui entreprennent de le regarder à décou

vert. Tout ce qu'on peut faire , c'eſtdele

conſiderer dans les nuages où il ſe peint,&

où illaiſſe entrevoir quelques traits de ſon

viſage, commeſous un voile quien tempé

re l'éclat ; Dieu de-même eſt un Soleil écla .

tant dont la lumiére eſt inacceſible , & me.

me en comparaiſon de luy le Soleil avec

toute ſa ſplendeur n'eſt qu'une ombre. C'eſt

pourquoy les Anges mêmes ne le peuvent

regarder en face , & ils ſont contraines de

s'enveloper de leurs ailes en la preſence ,

comme ne pouvans ſuporter les rayons

éblouiſſans de la gloire . Si ces Aigles cé

leftes dont les yeux ſont ſi aigus , & la veuë

fi forte , ne le peuventregarder, comment

nous qui vivons ici bas dans les tenebres , &

qui avons les yeux plus foibles aux rayons

de la verité , que ceux des hibousne le font

à la clarté du Soleil, pourrions nous contem

pler ce Dieu éternel,quieſt la premiere& la

plus grande de toutes les yeritez ? Tout

ce que nous pouvons faire , c'eſt de voir ce

Soleil dansla nuée, c'eſt -à -dire , de le con

fiderer ou dans ſes oeuvres , ou dans ſa paro

le

1
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le, qui ſont proprement le nuage dont il

couvre le crop grand éclat de la Majeſté,

pour en modérer la ſplendeur , & ſe rendre

'ſuportable à nos foibles yeux. Il faut que

nous nous contentions de le voir de cecte

maniére. Ce ſeroit une temerité & une in

diſcretion ; ce ſeroit une folie , & une folie

puniſTable, que de prétendre connoître

Dieu autrement dans cette vie. Car ce ſe

roit vouloir percer le nuage dans lequel il

s'envelope. Ce ſeroit entreprendre inſo

lemment de luyarracher le voile dont il ſe

couvre le viſage ; ce ſeroit vouloir voir

clair là où il a mis un voile devant nos yeux,

Tenons pour maxime qu'une des principa,

les parties de la ſageſſe humaine , eſt d'igno.

rer beaucoup dans les choſes divines , & de

porter cette ignorance avec ſoumiſſion &

avec reſpect. Il nous doit ſuffire d'admi.

rer & de ſervir ce que nous ne pouvons com

prendre , & d'adorer religieuſement dans le

ſilence ce qu'il nous eſt impoſſible d'expri

mer par tous nos diſcours. Ce ſont les le

çons que nous donnent les nuées dans les

aparitions divines. Celle donc qui ſe fit

voir dans la transfiguration de notre Seis

gneur , doit être conſidereé comme uoſym

bole de la preſence de Dieu . Elle doit nous

faire penſer que c'étoit Dieu luy-même qui

ſe trouvoit là d'une façon extraordinaire ,

afin que quand on entendra cy -après une

voix fortirdecette nuée , on conſidére ceta
te
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te voix comme celle du Dieu Souverain

qui parloit de cette rare machine. Mais

l'Evangeliſte ne fait pas ſeulement men

tion d'une Nuée , il luy donne de plus

une qualité remarquable,quand ildit qu'el

le étoit reſplendiſlante. Car il y a du

myſtere dans cette lumiére & dans cec

éclat. C'étoit pour ſignifier la difference

qui ſe trouve entre la revelation de la Loy

& celle de l'Evangile. L'une & l'autre ſont

des nuées ; mais celle de la Loy écoit ſom

bre & obſcure; au lieu que celle de l'Evan

gile eſt lumineuſe & éclatante. Auſſi quand

Dieu vinc ſur le Sinay pour y publier la

Loy , ce fut dans une nuée noire & tene

breuſe comme un amas de fumée. Mais

quand il vient ſur le Thabor

l'autorité de l'Evangile ; c'eſt dans unenuée

claire & reſplendiffante. Car en effet la Loy

n'avoit que les ombres , les obſcuritez & les

enigmes. Mais l'Evangile a les lumieres

& les clartez. Car Dieu nous a mis la vie& 2 Tim .

l'immortalité en lumiere par cet admirable mi10

Evangile ; & la Grace falutaire à tous les hom- 11.

mes nous y est clairement aparüe. Sous la Loy 5/1.455

Dieu étoit véritablement caché comme le

diſoit Elaže : ſa vericé y étoit cachée ſouz

le voile des Propheties , dont le ſens écoic

preſque impenetrable , fa Grace y étoit

cachée ſous le voile des malédi&tions qui

tonnoient contre les coupables , & qui fai

ſoient frémir les juſtes mêmes au ſentiment

Tome II. N des

pour y établir

" 5 "
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j

des moindres péchez. Son être même у

étoit caché , puiſqu'on ne connoiſſoit pas

encore ce Fils adorable,qui ne devoit pa

roître que dans l'accompliſſement des tems

pour manifeſter Dieu en chair , & pourac

complir en même tems le ſalut du genre

humain. Alors on ne voyoit ſon ſacrifice

que dans la chair des bæufs & des mou

tons ſon mérite que dans le ſang des

boucs & des agneaux ; fon ſacerdoce que

dans la Tiàre & dans l'encenſoir de Prêtres

infirmes & pécheurs ; ſa Royauté que dans

le Thrône & la Couronne dePrincesfoibles

& mortels ; & ſesmyſtéres que ſous le voile

d'une infinité de ceremonies , c'eſt - à -dire ,

d'envelopes qui les cachoient. La Loy

donc étoit un nuage tout ſombre où Dieu

étoit effectivement caché. Mais l'Evan

gile a mis en évidence ce que l'autre tenoit

dans l'obſcurité. C'eſt donc une nuée ,

mais une nuée lumineuſe & refplendiſfano

te. Ces deux choſes luy convienent égale .

ment ; c'eſt une nuée , parce que nous n'y

1Cor.3:Voyons pas encore Dieu tel qu'il eſt ; nous

ne le connoiſſons qu'en partie , nous ne le voyons

qu'obſcurément comme dans un miroir , & nous

necontemplerons l'Eternel face à face, que

là haut dans les clartez éternelles de la gloi

A cet égard : l'Evangile eſt une nuée ,

qui nous cache toûjoursbeaucoup de ce

quenous découvrirons un jour. Mais ce

pendant c'eſt une nuée lumineuſe , parce

9.12•

qu'en

re .
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que de

qu'en comparaiſonde la Loy,nôtre Révéla

tion eſt merveilleuſement claire & nette.

Lą doctrine des Prophétes n'étoit qu'une

chandéle, qui éclairoit foiblement dans un lieu

obſcur; au lieu que celle de nos Apôtres eſt

commeun beau jour', comme un ſoleil éclai

tant, qui remplit le monde de ſon admirable

lumiére. Nous voyons ce que les Rois , les

Propheces , & les juſtes des ſiécles paſſez

avoienc deſiré de voir & ne l'avoienc point

vû : & nous ne voyons plus fous le voile

comme les Ifraëlites,qui ne pouvoient aper

cevoir leur Moyſe durant ſon éclat

cerce maniére imparfaite. Mais nous con .

templons àfacedecouverte la gloire du Seigneur,

& par cette heureuſe & forte contempla.

tion , nous ſommestransformez en fon image de

gloire en gloire par lefaintEſprit.

Jointque les auées ſombres & obfcures

font terribles, parce qu'elles préſagent la

foudre oul'orage. Mais les nuées lumineu

fes font agréables, parce qu'elles ne promet

tent que de la ſerenité & du beau tems.

Telle auflieft la difference des deux Oecos

nomies, de la Loy & de l'Evangile. L'une,

comme une nuée tenebreuſe étoit groſſe de

foudres & de tempeſtes , parce qu'elle ful

minoit des maledictions contre les pé

cheurs. Mais l'autre, comme une nuée plei.

ne de lumiére ne promet que du calmeaux

conſciences , elle n'annonce que grace &

falut , elle n'eſt propre qu'à répandre une
N 2 douce
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douce roſée dans les cæurs , par l'affûrána

ce qu'elle leur donne du pardon de leurs

péchez. Ainſi Dieu ſçut parfaitement bien

accommoder ſon aparition à la nature de

la choſe dont il s'agiſſoit dans la transfigu

ration de ſon Fils. Car voulant l'établir

pour ſouverain Docteur de l'Egliſe , il ſe ſert

d'une nuée reſplendiſſante, qui répond ex .

actement au genie de la Doctrine , qui eſt

une doctrine & de lumiere & de Grace .

Il eſt vray qu'avant que d'employercet

te nuée à la proclamation de ſon Fils , il s'en

ſervit encore à un autre uſage, ſavoir à en

leuer Moyſe & Elie qui étoient alors avec le

Sauveurdu monde. Et c'eſt ce que Saint

Matthieu entend par ce motd'énombrer,

dont il uſe dans notre texte. Voici , dit-il ,

unenuéereſplendiſſante qui les énombra , parce

qu'elle envelopa JESUS-CHRISTavec

Moyſe & Elie , pour cacher, la gloire de

l'un , & pour faire diſparoître les deux au

tres en les retirant en haut ; tout de même

que quand le Seigneur voulut monter dans

le Ciel de deſſus la montagne des oliviers ,

il eſt remarqué qu'une nuée l'emporta de

Af.9. devant lesyeux de ſes Apôtres. Pourquoy

direz vous , Dieu en ufa -t-il de la forte ?

Pourquoy voulut-il qu'une ombre de cette

nature vint couvrir l'éclat de la transfigu

racion , comme un rideau qui ſe tira ſur ce

beau ſpectacle pour en ôterla veüe aux diſ

ciples, que J ES U s avoit menez avec luy

fur
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fur la montagne , & qu'il avoit choiſis ex

prés pour être témoins de cette grande
merveille ? Ce fut, Mes Freres , parce qu'il

étoit tems de leur ôter cet objet de devant

les yeux. Il étoit fi glorieux & ſi éclatant,

qu'ils n'en pûrent ſouffrir long -tems les ad.

mirables rayons. Ils commençoient à s'en

trouver éblouis , & le trouble de leurs ſens

commençoit même à paſſer dans leurs ef

prits, à confondre leurs penſées , & à leur

en donner de déraiſonnables & d'extrava

gantes. Témoin le langage inconſideré de

Saint Pierre , lors que ravide toutes les

beautez qui le charmoient ſur cette mon

tagne , où l'on voyoit une image du Para

dis , il s'écria tranſporté hors deluy même,

Seigneur il eſt bon que nous ſoyons icy , faiſonsy

trois tabernacles, unpour toy, un pour Moyfe &

un pour Elie. Diſcours imprudent& évapo

ré coutce qui ſe peut ; comme ſi Moyſe&

Elie euſſent dû quiter la gloire céleſte où

ils tromphoient aumilieu des Anges, pour

venir fe confiner ſur une montagne & s'y

renfermer dans de chetives cabanes ; com

me s'il euft falu des Tentes pourmettre à

couvert du ſoleil & de la pluye des hommes

impaſſibles & incorruptibles, qui n'avoient

plus rien à craindre de tous les deſordres

de nos Elemens ; comme ſi la terre qui eſt

le lieu de l'exil, du pélerinage, des com

bats & des ſouffrances , euft été un ſejour

propre à des Saints glorifiez ; commes'il
euſtN 3
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13 .

euſt été bon que ) Esu seuſt demeuré dans

ce lieu là qui auroit empêché le falut du

genre humain , puiſqu'il ne pouvoit s'ac

querir que par la morç ſur le Calvaire,

Auſſi l'Evangile remarque expreſſément,

Lue 9: que Pierre ne favoit ce qu'il diſoit, quand il

parloit de cette maniére. Quand donc Dieu

vit que ce grand objet de la transfiguration,

par le trop viféclatde la lumiére cauſoit de

l'égarement aux Apôtres , Dieu dis-je, pour

épargnerleur foibleſſe, & pourempêcher le

trouble de leur ame d'aller trop
loin fit

deſcendre promptementunenuée , comme

unpavillon céleſte, qui vint couvrir ſon Fils

& les deux Prophétes, afin que la gloire

dont ils brilloient étant ainſi ombragée, leur

laiſſaft reprendre paiſiblement leurs ef

prits. Il faloit qu'ils viſſent cetobjet ſi ra

viſſant pouren pouvoir être les témoins, &

en parler au monde avec aſſûrance. Mais il

не faloit pas auſſi qu'ils le viſſent d'avanta

ge pour demeurer dans les bornes de la rai,

fon , hors de laquelle ils auroient été tranſ

portez par une plus longue veüe. C'eſt

pour cela que nôtre Evangeliſte remarque,

que comme Saint Pierre parloitencore , come

me il tenoit encore ce diſcours mal digeré

par lequel il vouloit baſtir des tabernacles ,

juſtement dans ce moment dangereux où

ſon eſprit commençoit ainſi à ſe perdre, voi

cy une nuée qui énombra les trois grands

Saints, & ſous la couverture de cette nuée

Moy
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Moyfe& Elies'en retournérent , tellement

que toute la pompe de cette Scéne divine

diſparur, parce qu'elle n'auroit plus produit

qu’un mauvais effet dans les Apôtres , qui

en étoient trop faiſis.

Cela Mes Freres , vous monſtre com,

bien il eſt important, combien il eſt néceſ,

ſaire, que la gloire du Paradis dont la tranſ

figurationdeJESUS -CHRIST étoit un

échantillon , ne ſoit pas
viſible aux hom,

mes mortels en la terre , & que c'eſt fort

ſagement que Dieu la cache à nos yeux pen

dant cette vie. Car il eſt certain que la veüe

d'un ſi admirable objet les confondroit ; ils

ne ſont pas capables de le porter dans cette

infirmité de la nature où nous vivons main,

tenant. Cette veüe les mettroit dans un

raviſſement ſi grand , qu'ils deviendroient

incapables de penſer à autre chofe. Er com

me vous voyez que Saint Pierre ébloui de

la transfiguration du Fils de Dieu , oublia

generalement tout ce qu'il avoit dans le

monde , ſa femme, ſesenfans, ſa maiſon , ſes

affaires, fa charge même d'Apôtre ; il ne

ſentit plus de mouvemens ni de deſirs dans

ſon ame , que pour la contemplation de

cette incomparable merveille qui luy apa.

roiſſoit; de mêmeſi les hommes voyoient

dès ici bas la gloire du Ciel , ils ſe trouve

roient fi charmez de cette magnificence

inénarrable, qu'ils en perdroienttoute au ,

tre penſée , & coutautre ſoin ; ils ne pour,
roientN 4
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roient plus s'apliquer àrien ; ils néglige

roiene, ils oublieroient toutes les occupa

tions de cette vie . Eh qui eſt-ce qui dans

une veüe fi raviſſante voudroit s'amûſer à

tenir les manches d'une charrue , ou à tra

vailler de ſes mains à un métier méchani.

que , ou donner ſon tems à dreſſer des li .

vres de compte , ou s'occuper à quelque au

tre employ de cette nature ? Deforce quele

monde periroit bien-tôt, les campagnes ſe

trouveroient ſans laboureurs , les bouti

ques ſans artiſans, les villes ſans marchands,

les barreaux ſans avocats , les tribunaux

mêmes ſans Juges , toute la ſocieté humai

ne s'en iroit ànéant, par le mépris infaillible

qu'on feroit de ſes intereſts. Dieu donc pour

la conſervation de ce monde, où il veut que

nous ſejournions quelque tems pour nous

préparer à l'autre , nous a caché par une

ſageſſe dignede luy les félicitez &les gloi.

res immortelles du Paradis , afin que nous

puiſlions nous employer ſans dégouſt &

ſans negligence aux choſesde la vie preſen

te . Ila voulu que nous cheminaſſions ici

bas non par la veüe , mais par la foy; non en

voyant , mais en croyant;& que nous nous

contentaſſions d'avoir pour affûrance du

bonheur qu'il nous promet , fa parole qui

nous l'atteſte. C'eſt à cette parole que nous

nous deyons tenir. C'eſt de cette parole

que nous devons nourrir nôtre foy & nôtre

eſperance. C'eſt ſur cette parole que nous

de.
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17 .

devons fonder nôtre certitude , tenans

pour indubitable ce qu'il nous annonce, &

& n'en étant pas moins perſuadez que ſi

nous voyions les choſes de nos propres

yeux. C'eſt là le myſtére que Dieu nous

veut repreſenter dans la ſuite de nôtre hif

toire ; où dans le même tems qu'il retire

l'objet de la veüe , il prefente celuy de

l'ouïe ; car il fait entendre une voix quiſor

tant du ſein de la nuée , crie tout haut , cea Rom.so:

Luy-cy estmon Fils bien -aiméen qui j'ay prismon

bon -plaiſir. Carcomme le remarque Saint

Paul, la foyeſt de l'ouie, & l'orie de la parole de

Dieu. C'eſt pourquoy dans cette inſigne

rencontre de la transfiguration , Dieu ca

chant la gloire de ſon Fils à la veüe de ſes

Apôtres pour leur en donner une vraye foy ,

neveutplus qu'ils y employent que l'ouïe ,

leur adreſſant la parole par le moyen d'une

voix qui frape leur oreille , eo prononçant

diſtinctement ces termes ſi conſiderables,

Celuy-cy eſt mon Fils bien-aimé.

Celuy-cy, dit la voix céleſte. Ce terme a

de l'emphaſe. Il y avoit trois hommes illuf

tres & extraordinaires ſur le Thabor , J E

SUS - CHRIST , Moyfe , & Elie. Mais

Dieu ne dit rien des deux derniers. Il s'arê .

te uniquement à JESUS-CHRIST. Il

ne crie pas ceux-cy en pluriel , mais celuy-cy

en ſingulier ; pour corriger ainſi la béveuë

. & l'egarement de Saint Pierre, qui avoit

égalé Moyfe, & Elie à J E S U S-CHRIST,
enNS
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en parlant de leur baſtir trois tabernacles.

Car c'étoitles traiter d'égaux , leur rendre

les mêmes honneurs , lesmettre dans lemê

merang , & confondre les ſerviteurs avec

le Maitre. Mais voici Dieu qui diſcerne, ce

que Pierre avoit imprudemment confondu .

Il laiſſe là Moyſe & Elie , il n'en dit rien du

tout , il ne les deſigne pasmême;& les ayant

retirez tousdeux à luyafin queJesusde

meuraſt ſeulſur la montagne, il crie ſur ſa

tête, Gcluy-cy. C'eſt celuy-cy, ô Pierre ,c'eſt ce

luy-ch , o Apôtres, qu'il faut conſidérer com

me étant d'une qualité,d'un ordre, d'une na

ture , qui ne ſouffre pas qu'on mette perſon

ne en égalité ni même en comparaiſon avec

luy. Carceluy-cy eſtmon Fils bien-aimé.

Voila en effet Mes Freres , ce qui met

bien de la difference entre luy , & Moyfe &

Elie. Carceux-là n'étoient que les ſervi

teurs de Dieu , &celuy-cy eſt fon Fils, com

me le remarquoit l'Auteur del'Epître aux

26.3: Hebreux , en diſant,que Moyſe a bien été fi

dele en toute ſa maiſon comme ferviteur, mais

que CHRISTcomme Fils eſt ſur la maiſon. Et

c'eſt là encore que ſe raporte cette pa

rabole Evangelique, d'une vigne où un

Pere de famille nous eſt repreſenté en

voyant ſes ſerviteurs pour en recueillir les

fruits. Mais les vignerons les ayans pris

fouéterent l'un , tuerent l'autre , & en la .

piderent encore un autre. Après ces ſervi

teurs il leur en envoya d'autres en plus

grand

5.6 .



dansſa transfiguration. 203

Luc 21 ;

grand nombre , & ils leur en firent de me

me. Enfin il leur enyoya ſon propre fils ,
33.6

croyant qu'ils auroientplus de reſpect pour juiv.

luy, mais ils le mîrent auſſi à mort, dans la

penſée de ſe faiſir après cela de l'heritage.

Car ce Pere de famille , c'eſt Dieu le Pere

éternel. Ces ferviteurs ſont les Prophetes,

qu'il ayoit envoyez en divers tems l'un

après l'autre aux Juifs , dont ils n'avoient

receu que des traitemens indignes & cruels.

Et ce Fils , ce propre Fils heritier de tout ,

c'eſt JESUS-CHRIST, que ces miſera .

bles firent mourir inhumainement ſur une

Croix. Celuy-cy eſt mon Fils. Ce n'eſtpas

Moyſe; ce n'eſt pas Elie qui eſt mon Fils ,

c'eſt celuy-cy. Cet honneur n'apartient qu'à

luy ſeul, & l'éleve infiniment au deſſus de

tous les autres. Car il ny a pas plus de pro

portion entre luy & tous les autresProphe

tes , qu'entre les ſerviteurs & le fils aiſné

d'une famille. Moyſe veritablement étoit

grand & illuftre en pluſieurs maniéres.

C'étoit l'Ambaſſadeur extraordinaire dy

Dieu des armées, le Légiſlateur du peuple

Elleu , le Mediateur de l'ancienne Allian

ce , le Fondateur de la République d'Iſraël,

le grand Maîtredela Religion du Taberna,

cle ; c'étoit le Prophére des Prophétes, &

le Docteur des Docteurs , que tous lesau

tres faiſoient profeſſion de ſuivre à la trace

dans le cheminde la Loy. Mais quand on le

compare avec JESUS - CHRisT toute

fa
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4:10 .

3 •

ſa gloire s'évanoüit , & ilneparoîc plus rien

au prix de celuy-cy qui eſt le Fils de Dieu.

Ezod. Moyſe avoit la langue bégayante & la paro

El. 50: le empêchée. Mais Jesusa la langue des

bien apris. Les graces les plus admirables du

PS: 45: Ciel'étoient répanduës ſur ſes lévres, & ſes

plus grands ennemis étoient contraints de

fenn 7 : confeſſer , que jamais hommeneparla comme
46 .

cet homme. Moyſe étoit excellemment beau,

divinement beau comme parloit ſaint Ef

tienne. MaisJ e su s eft le plus beau detous

les fils des hommes; & le comble de la felicité

& dela gloire , c'eſt de contempler ſa face,

dans laquelle il ſe trouve un plein & parfait

raſſaſiement de joye. Moyſe fut adopté

par unePrinceſſe. Mais Jesuis eſt le Fils

du Roy des Rois & du Monarque de l’U.

nivers , non paradoption, mais par une ge

neration éternelle , & par une communica .

tion eſſentielle de la nature divine. Moyſe

ne communiqua que quarante jours avec

Dieu ſur une montagne.Mais Jesu sétoit

deyant tous les tems avec ſon Pere , non

ſeulement dans une étroite communication

de conſeils & de ſecrets , mais dans une in

time unicé d'eſſence. Moyſe raporta bien

de ſon entretien avec Dieu un viſage lumi

neux & reſplendiſſant. Mais Jesus eſt

la reſplendeurmême de la gloire du Pere, le ca

raetére & la marque engravée de la perſon

ne , l'image viſible & fi parfaite de ſon être,
Jean

que qui la vû , il a vil le Pere. La ſplendeur

duz

14: 9 .
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res ,

20.

du viſage deMoyſe s'effaça bien-tôt, & ne

dura guére de tems. Mais la gloirede ) E

su s eft permanente& éternelle, & le luſtre

ne s'en ternira jamais. Moyſe n'entra point

dans la Canaan où il conduiſoit les lſraëlis.

ſa courſe s'arrêta & ſe borna ſur la

frontiére ſans paſſer plus avant. Mais J E

SUS a marché devant dans cette Canaan

céleſte où il vouloit introduire ſon peuple.

Il y eſt entré le premier , comme avantcou. Ebr.6.

reur pour nous , afin de nous y préparer place. 1 Jean

Moyſe mourut ſur la montagne deNébo , 14:2.

ſon corps diſparut ſi abſolûment qu'on

n'a jamais ſû ce qu'il devint , & tout le

monde ignore le lieu de fa ſepulture. J E

SUS , à la verité eſtmore ſur le Golgotha ;

mais auſſi -tôt il réſſuſcita magnifiquement

foulant à ſes pieds la mort & l’Enfer qui

penſoient l'avoir englouti , & en ſuite il

quitta le monde avec tant de gloire à la veüe

de ſes Diſciples , quetoute la terre fait où il

repoſe aujourd'huy , qu'il vit & regne au

milieu des Anges dans le Ciel , qui le con

tiendra juſqu'au rétabliſſement de toutes

choſes. Enfin Moyſe n'étoit qu'homme
ſimplement. Mais JE s U seſt Dieu & hom

meen unemêmeperſonne , Dieu de Dieu ,

Lumiére de Lumiere, Fils éternel du Pere

éternel. Celuy-cy eſt mon Fils. feam

Il en eſt de même de tous les autres Pro 14: 9.

phétes, qui ſont infiniment au deſſous de

nôtre J E SU S. Si l'on diſoit d'Elie qu'il

por
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portoit la clefdu Ciel , & qu'il ciroit de ſes

threſors toutce qu'il vouloit ; celuy -cy poro

te dans ſes mains divines cette puiſſance clef

de David, par laquelle il ouvre de nulneferme,

ilferme& nul n'ouvre, tant dansle ciel , qu'en

la terre do dans les Enfers. Si Elizée reſſuſcita

l'enfant de la Sunamite en ſe racourciſſant à

ſa ſtature', en mettant ſa bouche ſur la bou .

che , ſes mains ſur ſes mains , ſes pieds ſur

ſes pieds ; celuy-cy en s'uniſſant à nôtre na.

cure , en s'accommodant à nos infirmitez

& à nos foibleſſes, a reſſuſcité tous les Efleus

de Dieu que le péché avoit plongez dans
Jean une mortinfernale, & il eſt la réſurrection de

11:25: la vie. Si Daniel écoit l'hommede deſirs; Ce
Dan . 9 :

luy-cy eſtle deſir detoutes les nations, l'at

tente des peuples , la joye& la conſolation

d'Iſraël, la gloire des Juifs, la lumiére des

Gentils , & le ſalut de toute la terre . Tous

les autres Prophétes n'étoient que ſes four

riers, qui avoient marché devant luy pour

luy préparer ſes voyes. Tous les autres n'a

voient qu'une portion de l'Eſprit deDieu;

mais celuy.cy en a l'entiere& parfaite plé

nitude , afin que de ſa plénitude nous rece

Feani: vions tous grace pour grace. Tous les autres

n'avoient qu'une lumiére empruntée , com

me les Planétes qui ne luiſent que par la

communication & par le benefice du Soleil;

mais celuy-cy a la lumiére originairement

dans luy-même , il eſt le grand Soleil de

Fean i: juſtice , & la lumiére éternelle qui illumine

23 .

16.

9.
tout
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telo

tout homme venant au monde. Car en un mot

tous les autres n'étoient que les Miniſtres

de Dieu ; mais celuy-cy eſt ſon Fils,engen .

dré réellement de ſa ſubſtance , & revêtu

de toute ſa gloire. Car c'eſt ainſi qu'il l'en

tend icy en l'apellantſon Fils , voulant de

figner par-là un Fils,non par création,com

me Adam ; non par adoption ou parrégé

‘ neration , commeles Fideles ; non par

ſemblance d'Eſtre , comme les Anges ; non

par éminence d'autorité& de charge, com

me les Rois & les Princes ; mais par une

yraye unité d'effence & de nature, telle
foon

ment qu'il est en fon Pere & le Pere en lwy ,do 10:30

luy& le Pere ſont un . C'eſt pourquoy l’A . 38.

pôtre aux Ebreux réleve J. Christ

par cettequalité de Fils , non ſeulement au

deſſus de tous les Prophétes, de tous les

Docteurs , de tous leshommesde la terre ,

mais même au -deſſus de tous les Anges du

Ciel , & le tire du pair detoutes les créatu

res ; Car, dit- il , auquel des Anges Dieu azz.il

jamais dit , c’est toyqui es mon Fils, je t'ay au.

jourd'huy engendré. C'eſt ce Fils parexcellen

ce que l'Ecriture apelle tantôt le Fils uni

que , tantôtle propre Fils , tantôt le Fils

ſimplement & ſans addition. Ce Fils , que

David conſiderant comme le Maître de tout

l'Univers , il s'adreſſoit aux Rois mêmes

& aux Souverainsdu monde, pour les obli

ger à l'adorer & à le ſervir ; ô Rois , diſoit - il, Pl. 2:

ſoyez entendus, gouverneurs de la terre , apres
10, 12 ,
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?

nez . Baiſez le Fils de peur qu'ilne fe courrouce ,

& quevous ne periſſiez dans vôtre train , quand

ſa colére s'embraſera tant ſoit peu. Ce Fils

qu'Efaye contemplant dans les lumiéres de

ſon eſprit prophétique, s'écrioit toutravi,

EL. 9: 5. L'Enfant nous eſt né , le Fils nous a été donné ,

[ Empirea étépoſé ſur ſon épaule , do on apellera

fon nom l'Admirable, le Conſeiller , le Dieu fort,

le Pere d'eternité, le Prince de paix .

Il ne faut donc pas s'étonner ſi à ce titre

de Fils, il ajoûte celuy de Bien-aimé. Car

il eſt bien vray qu'il y a desenfans indignes

des affections de leurs peres , parce qu'ils

dégénerentdela vercu paternelle, & qu'ils

ſe trouvent ou vicieux ou imparfaits ou dif

formes, & qu'ils ont des qualitez haiſſa

bles. Mais un Fils quieft Dieu , ne peut

qu'il ne ſoit ſouverainement aimable , puis

qu'il poſſéde dansluy-mêmetoutes les per

fections de ſon Pere. C'eſt ſon image vi.

vante & eſſentielle , en qui il voic reluire

toutes ſes vertus . C'eſt la Parole , ſa Sa

pience, ſon Conſeiller qui entre dans toutes

les délibérations, & qui préſide ſur toutes

ſes ceuvres. C'eſt de plus fon Fils unique ,

& par conſequent il ne ſauroit manquer d'ê .

tre bien -aimé. Car quand un Filseſt & ex

cellent en ſa perſonne, & ſeul dans la mai

fon , aſſûrement il artireles plus vehemen .

tes affections de ſon Pere : juſques-là que

dansles bons Auteurs , on trouve quelque

fois les termes de fils bien -aimé , pourdi

re
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re fils unique , comme 1i être unique étoit

un titre infaillible pour être ardemment

chéri. Quelles donc doivent être les ten

dreſſes du Pere céleſte envers J.CHRIST,

puis qu'il n'a que luy de Fils de la ſorte, &

qu'il trouve dans luy tous les ſujets d'un

amour infini, commeſesvertus ſont de tout

point infinies. Comment un Fils ſi excel .

lent, un Fils ſi parfait & ſi accompli ne ſe

roit-il pas le bien-aimé de ſon Pere, puis

que la nature & le mérite concourent enſem

ble, pour le rendre également recommanda

ble en l’un & en l'autre de ces deux égards.

En cela J ES U S-CHRIST eut pour types

Iſaac qui dans la Genéſe eſt apellé le bien- Genef.

aimé d'Abraham , & Salomon , à qui David 22: 2.

ayant de ſa part impoſé le nom deSalomon,

Dieu de la ſiene le nomma par la Miniſtere

de ſon Prophéte Nachan , Jedidja , c'eſt-à

dire en nôtre langue , bien-aimé de Dieu ;

& il eſt formellement remarqué que cela ſe

fit à cauſe de l'Eternel , comme pour dire ,

dans la veüe de ce grand Jesus le vrai Dieu

dont Salomon étoit une figure très-expref

ſe. CHRIST donc eſt le bien -aimédu Pe

re céleſte comme étant le véritable Iſaac,

en qui ſont bénites toutes les nations de la

terre: & le vrai Salomon qui a pacifié le

monde , & qui a donné une paix éternelle à

fon Egliſe.

Mais il faut de plus remarquer que ce n'eſt

pas ſans ſujet,que Dieu ſur le Thabor youlut

Tome 11. apel
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apeller Jesus non ſeulement ſon fils ,

mais ſon bien-aimé. Car il le fit exprès pour

confirmer la foy des Apôtres & pour éta

blir celle de tous les Croyans. Peut-être

que le miſerable écatde la chair , la triſte &

vile aparence de la condition humaine , ſa

pauvreté , ſes oprobres, ſes battures , ſes

perſecutions, & ſur tout certe infame &

douloureuſe mort qu'il alloit bien - tôt ſouf

frir , auroient faic douter de l'amour & de

la bienveillance de Dieu envers luy. Peut

être en le voyant plongé dans un li pro

fond abîme de miſere, le ſeroit -on mis dans

l'eſprit que Dieu irrité contre luy l'auroit

abandonné à ſes ennemis , & privé de ſon

alliſtance. Pour aprendre donc à toute la

terre que les ſouffrances de Jesus n'é

toient pas une preuve du peu d'affection de

ſon Pere , le voici qui fend les Cieux , &

qui de fa propre voix proteſte authenti.

quement qu'il eſt ſon bien - aimé. Et c'eſt en

cela que paroît à decouvert l'immenſe cha

rité & l'infinie miſéricorde du Pere éternel ,

que CHRIST étant ſon Fils & ſon bien

aimé, il ait voulu neantmoins le livrer à

une cruelle mort pour notre ſalut , & lan

cer ſur une ceſte fi chere & ſi précieuſe les

foudres que nos crimes avoient mérisés.

Perdre ſon Fils pour ſauver ſes ennemis , un

Fils qui luy étoit cher comme ſes propres

entrailles , un Fils qui étoit ſa gloire, ſon

amour , & les délices éternelles , fraperà

mort
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23:12.

mort un tel Fils, & l'expoſer à la fureur des

bourreaux , ô bonté inouïe , ô dilection

Vrayement ineffable, où eſt la langue, où est,

l'encendement capable de vous exprimer

& de vous comprendre. Que je meure ,

diſoit autrefois la mere de cet Empereur,

pourveu que mon fils regne. Mais voici un

Pere qui dit tout au contraire , que mon

Fils unique meure , pourveu que mes en

nemis regnent. Ne pouvons nous pas chers

Freres , nous aſſûrer très-certainement que

nous ſommes les bien-aimez de Dieu , puis

qu'il a bien voulu pour nous racheter ver

ſer le ſang de ſon cher Fils : & fi ce Pere éter

nel diſoit autrefois à Abraham , maintenant Geneſ.

ai- je connu que tu aimes Dieu , puisque tu ri'as

point épargné ton fils, ton unique pour moy ;

combien plus nous pauvres & miſérables

enfans d'Abraham avons nous ſujet de luy

tenir ce langage ? Ouy , Mes Freres, nous

devons êtrepleinement aſſûrez de l'amour

de Dieu envers nous , puis qu'il a envoyé

Ton Fils en la terre pour nous lauver : & c'eſt

ce qu'il veut exprimer en ajoûtant en qui

j'ay pris mon bon plaiſir. Car ces termes ne

fignifient pas ſeulement que le Fils eſt

agreable à ſon Pere , & qu'il eſt l'objet de ſes

affections les plus rendres ; cela n'encheri

roit pas par- deſſus ce qu'il venoit de dire

qu'il eſt fon Bien -aimé, & ce ne ſeroit que ré

pérer la même choſe en d'autres termes.

Mais en CHRISTDieu prend ſon bon.plai
02 fir.



212 La Proclamation de J. CHRIST

14

fir, cela veut dire , qu'en luy il s'eſt apaiſé

& reconcilié avec le genre humain ; en luy

il a depoſé cette haîne que le peché luy

avoit fait concevoir contre nos perſonnes;

en luy il a trouvé la vraye ſatisfaction à la

juſtice pour nous recevoir en la grace , &

nous rendre ſes enfans & ſes héritiers. C'eſt

là ce bon -plaiſir que les ſaints Anges celebre

rent en la naiſſance , quand ils s'écrierent

Luc 2: dans leur Cantique , Gloire ſoit à Dieu dans

les lieux très -hauts, en terre paix , envers les

hommes bonne volonté. Car dans l’Original

lemotde bonne volonté , eſt le même qui

dans notre texte eſt traduit par bon-plaiſir.

C'étoic à cela même que Dieu regardoit

dans le 42.d'Eſaïe , où il crioit ſur le ſujec

du Meflie , voicy monferviteur que j'ayeſleu, en

qui mon ame prend ſon bon.plaiſir. Dieu donc

prend proprement ſon bon - plaiſir en ſon

Fils , en ce que dans luy , par luy , & pour

l'amour de luy il a fait la paix avec ceux qui

etoient ſes ennemis , pour les admettre de

ſormais dans ſon Alliance , & les élever

dans ſon Paradis. Car CHRIST eſt ce

grand Propitiatoire éternel , vers lequel

Dieu tournant les yeux a oublié toutes nos

offences , & s'eft fenti ſollicité à nous bien

faire. C'eſt cette précieuſe victime, qui s'é .

tant offerte ſoy -même par ſon Eſprit Eter

nel luy a fait tomber les armesdesmains , &

flairer une odeur d'apaiſement envers nous.

C'eſt là un bon plaiſir qui ne pouvoit être
fondé
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fondé qu'en J E s U s ſeul, nul autre que ce

Fils Eternel n'étant capable de le reconci

lieravec nous , & de luy donner ce Souve

rain contentement qui conſiſte dans un par

fait acquieſcement de ſon cæur. Pour nous

s'il nous aime & nous honore de la bienveil

lance, ce n'eſt pas à cauſe de nous qui en

ſommes tout-à -fait indignes ; mais à cauſe

de ſon Fils en qui il nous conſidere. Il nous

regarde dans ce Fils de fa dilection : il nous

enviſage comme membres de ſon corps ; &

dans cette union nous contemplant comme

une portion de ſon fils , il nous aime dans

cette veüe, il ſe plaiſt à nous faire du bien :

& c’eſt-là la vraye raiſon de la maniére dont

Dieu s'exprime maintenant dans notre

texte. Car li vous y prenez bien garde, vous

verrez qu'il y parle non au preſent, mais

au . paffé. Il ne dit pas en qui jeprens, mais

en qui j'ay prismon bon - plaiſir. Pourquoy

cela ? C'eſt pour marquer la différence qui

ſetrouve , entre JESUS- CHRIST &le

refte des enfans de Dieu. Car pour les au

tres , il eſt vrai que Dieu prend en eux ſon

bon - plaiſir, il les chérit , 'illes comble de

ſes graces, il les couronnedela gloire , &

il apelle formellement l'Egliſe mon bon-plai- ES.62 :

fir en elle. Mais il ne prend de plaiſir dans 4 .

ſes Elûs , que parce qu'il l'a pris prémiere

mene en fon Fils bien-aimé;& ſi avant tou

ches choſes il ne l'avoit pris dans cet adora

ble Fils , jamais il ne nous auroit gratifiez

O 3 du
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du moindre regard de ſes yeux paternels &

favorables.

Tel donc étant ce divin Jesus,ſi grand en

luy-même que d'être le Fils du Dieu Sou

verain; ſi utile & fi néceſſaire pour nousque

d'eſtre la cauſe & la ſource de notre ſalut ,

quels honneurs & quels hommages ne luy

devons nous point rendre? Quels reſpects ne

devons nous point avoir pour ſa perſonne?

Quelle obeïſſance pour les commandemens?

Quelle créance pour ſes Oracles & pour ſa

doctrine? Auſſi eſt - ce ce que le Pere nous re

commandedansla fin de nôtre texte , lors

qu'après avoir expoſé la grandeur, la digni.

té, & le mérite deſon Fils , il crie aux Apô

tres , & en leur perſonneà tous les Fideles ,

Ecoutez le. VousApôtres, Ecoutez-le, pour

aprendre de luy les myſtéres que vous de

vez enſeigner aux autres, & annoncer à tou

te la terre. Vous Chrétiens , Ecoutez- le ,

pour ſavoir de luy quels ſont les articles que

vous devez croire & qui doivent entrer dans

vôtre Foy. Vous tous leshommes, Ecou.

tez-le , car c'eſt la Parole Eternelle du Pere

Eternel , le ſouveraine Sapience qui mérite

d'être crûe purement à - cauſe d'elle -même.

Ecoutez-la donc avec des ames religieuſe.

ment ſoumiſes, pour amener toutes vos pen.

ſées captives ſous lejoug de ſa volonté.

Voicy l'accompliſſement de la Prophé.

tie ſi folemnelle & fi remarquable de Moy.

quand il introduiſoit l'Éternel diſani,

Fe

ſe ,
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Je leur ſuſciterayun Prophete d'entre leurs fre

res comme toy, je mettray mes paroles dans ſa

bouche , il dira tout ce que jeluy auray comman

dé, & il arrivera que quiconque n'écoutera mes

paroles qu'il aura dites en mon nom , je luy en

demanderai compte. Le voicy ce grand & ex

traordinaire Prophéte , qu'il faut écouter

ſur peine de malédiction éternelle. C'eſt luy

& non autre qu'il faut écouter : car c'elt

de luy ſeul que le Pere crie , Ecoutez le ; &

cela dans un tems , dans un lieu , & dans un

état où Moyſe & Elie étoient venus paroî.

tre avec luy . Cependant la voix du Ciel ne

dit pas , Ecoutez -les ; & c'eſt une choſe ex

tremement conſidérable , que dans le mo

ment que cette voix Celeſte ſe faiſoit ouïr ,

JESUS comme remarquent les Evangeliſ

tes , ſe trouva ſeul ſur la montagne. Moyſe

& Elie venoient de quiter la place , ils

avoient diſparu aux yeux des Apôtres , fi

bien que dans cet initant le Pere venant à

crier , Ecoutez- le , il donnoit à entendre que

ce n'étoit plus Moyſe, que ce n'étoit plus

Elie, que ce n'éroient plus les Prophétes

qu'il faloic écouter dans l'Egliſe , mais J e

su s ſeul. Ces premiers Miniſtres avoient

eu leur tems , mais il étoit paſé. La Loy & Luc 16:

les Prophétes avoient duré juſques à Jean, mais
depuis la venue de cetre inſigne Précurſeur

leur parole n'a plus eu d'autorité n'y de for

ce dans l'Egliſe , finon entant qu'elle ſe

trouve conformeà celle de J. CHRIST qui

16.

04 venoit
1
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venoit aporterune nouvelle Religion , une
nouvelle Alliance , un nouveau culte ou

ſervice en eſprit & en verité. Voicy donc

dans ce mot Ecoutez - le, voicy l'abrogation de

la Loy , le renverſement de la chaire de

Moyfe, & la finde la Synagogue. Plus de

ſacrifices, plus d'aſperſions,plusd'Autels ,

plusdeCirconciſion ni d'Agneau Paſchal ,

plus de diſtinction de viandes ni d'obſerva

tion de jours , plus de nouvelles Lunes ni

de Sabbats, plus de toutes ces Ceremonies

qui éxerçoient le peuple Ebreu. Pour

quoy? parce que cen'eſt plus Moyfe qu'il

faut écouter ,c'eſt J E su s quieſt venu met

tre fin à toute cette Pédagogie Moſaïque.

Les Prophétes ne ſont plus nos Maîtres ni

nos Docteurs. Ce n'eſt plus d'eux que nous

devons écouter la voix ni recevoir les Ora

cles enmatiérede Religion. Je su s ſeul eſt
nôtre Docteur & notre Maître , & nous ne

devons reconnoître que luy pour le Souve

rain Directeur de nos conſciences, & pour

l'Arbitre de nôtre foy.

O vous , qui parmy tant de diverſesopi

nions par leſquelles les eſprits ſont parra

gez ſur le fait de la Religion, ne ſavez quel

le route vous devez tenir , & quel chemin

vous devez ſuivre , voicy une adreſſe ſeure

& certaine qui vous peur tirer depeine , &

vous enſeigner la droite voye. Ecoutez -le.

Voulez -vous ſavoir à qui vous devez aller

pour obtenir le pardon de vos péchez , &

les
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2 .

les remillions dont vous avez beſoin ? Ecou

tez J.CHRIST , & il vous dira , venéz a Matth .

moy vous tous quieſtestravaillez & chargez , das 11:28. ,

je vousſoulagerai. Demandez- vous quelle in

terceflion vous devez employer envers

Dieu , pour aprocher avec aſſurance & avec

ſuccès du Trône de ſa grace? Ecoutez-le , &

il vous repondra , je ſuis la voye, la verité & la Jean

vie, nulne vient au Pere ſinon par moy. Eſtes- 14: 6.

vous en doute quivous devez invoquer , &

comment vous devez former vos oraiſons ?.

Ecoutez-le & il vous reſoudra par ces paro

les ſi expreſſes, Quand vousprierez , dites, Nô- Luc 11 :

tre Pere qui ès aux Cieux & ce qui fuit. Vous

enquerez -vous, li J.Christ eſt réellement

dans l'Euchariſtie, & s'il ſe trouve en chair

& en os entre les mains des Prêtres ? Ecou

tez-le , & il vousreſoudra là -deſſus en vous

criant , ſi quelqu'un vous dit , voicy. le Matth.

CHRIST eſt icy, ou il est là , il eſt dans les cabi,24:
23.24)

nets, ou dans les ciboires , ne le croyez point. 26.

Je ſuis venu au monde, maintenant je laiſſe le Jean

monde& m'en vay à mon Pere ; vous aurez tou . 16:28.

jours lespauvres avec vous , mais vous ne m'au- 26:11.

rez pas toûjours. Doutez- vous s'il faut admi

niſtrer le Calice au peuple, & luy donner le

Sacrement tout entier ſous les deux ſignes

du pain & du vin : Ecoutez-le, luy quien eſt

l'auteur & l'Inſtitureur, & il vous dira , Beu- Matik.

vez en tous, car cecy eſt mon ſang répandu erré.

miſſion des péchez . Recherchez vous quelles

forces il reite dans le franc arbitre de l'hom .

4

26:27,

28.

05 me

5
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15 : 5 .

me pour ſe convertir & pour ſe préparer à la

grace ? Ecoutez-le, & il vous l'aprendra par

Fean ceste proteſtation ſi formelle, Nul nepeut ve

nir à moyſile Pere qui m'a envoyé ne le tire, de

hors de moyou fansmoy vous ne pouvez rien fai

re . Voulez vous connoître la raiſon de la

différence qui ſe rencontre entre les hom

mes , entre les bons & les méchans, entre les

élûs & les reprouvez ? Ecoutez le, & il vous

l'enſeignera' dans ce beau diſcours qu'il

adreſſoit à ſon Pere , Jete rensgraces, ô Pere

Seigneur du Cielda de la terre, de ce que tu as ca

ché ceschoſes aux fages & aux entendus, & les as

révelées auxpetits enfans: Il eſt ainſi, Pere,par ce

que tel a ététonbon plaiſir. Enfin il n'y a point

de queſtion de controverſe, de point de

doctrine, de cas de conſcience , dedoute en

matiere de ſalut, dontJesusſi vouscon

ſultez bien ſa bouche ſacrée , ne vousdonne

une exacte connoiſſance.

Luc 16: Ils ont Moyfe& les Prophetes, qu'ils les écou

tent. C'étoit là la voix du Pere Abraham ,

laquelle dût être obſervée durant tous les

tems de la Loy. Mais ſous l'Evangile ce lan

gage n'a plusdelieu. On ne parle plus d'é .

couter Moyſe ni les Prophéres mais le Fils

de Dieu , Ecoutez -le. C'eſt là la voix du Pere

Celeſte ,du Pere même d'Abraham ,qui veut

que nous n'aſſujettiſſions plus nôtre foy

qu'au maître même de Moyſe & des Pro

phéres. Que ſices Saints hommes, ces hom.

mes divinement inſpirez , les Prophétesde

29 .

Dieu
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Dieu ,Moyſe même& Elie entre les Prophe

tes , ne doivent point être écoutez des Chré

tiens , ſinon entant que leur voix s'accorde

avec celle du Sauveurdu monde , que ſera

ce des autres hommes , & qui d'entr'eux

pourralegitimement être écouté dans l'E

gliſe? Nulcertes , nul quel qu'il ſoit , quel

que grand, quelque rare , quelque merveil

leux que ſoit ſon génie ou ſon ſavoir. Car il

n'y a queJE s U s dequi Dicu ait dit , Ecou

tez-le . Il n'a jamais dit , écoutez Saint Au

guſtin, ou Saint Ambroiſe,ou Saint Jerôme,

ou Saint Cyprien ; & bien moins écoutez

Thomas d'Aquin , ou Lombard , ou Gra

tien, ou Bonaventure. Il n'avoit garde de

nous obliger à les écouter, parce qu'il favoit

que c'étoient des hommes ſujets à l'erreur,

dont l'eſprit borné & les lumieres imparfai.

tes , & ſur tout dont l'ame naturellement

vitieuſe & corrompue pouvoit rendre les

ſentimens faux & les déciſions trompeuſes.

Ce n'eſt pas qu'on ne puiſſe & qu'on ne doi

ve même écouter les Peres & les Docteurs.

Mais c'eſt ſeulement entant qu'ils parlent le

langage deJEs Us, qu'ils ſuivent la parole,

qu'ils ſe tienent attachez inviolablement à

ſa doctrine , & que comme autant de fidéles

Echos , ils rediſentaprèsluy ce qu'il a dit le

premier pour l'inſtruction des ames. Hors

de-là, bien loin qu'on les doive écouter , on

doit au contraire les rejetter comme indi

goes de nôtre créance ; & non ſeulement les

Peres,
!
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Peres, mais les Anges mêmes du Ciel , nous

devroient être anathême , s'ils nous évangé

liſoient autrement que J.Christ ne nous

a évangéliſé par ſes Apôtres. Luy ſeul

donc doit être écouré comme le Docteur

infaillible qui ne peut jamais ni tromper ni

être trompé, & dont les paroles doivent être

reçues avec une entiére obéiſſance de foy ,

comme étant la regle certaine de la verité.

Ecoutez.le.

Mais dites-vous , comment écouter main.

tenant le Fils de Dieu , puis qu'il ne parle

plus à nous, & qu'il ne ſe trouve plus en la

terre ? Il eſt preſentement renfermé dans les

lieux Céleſtes, d'où il ne nous adreſſe plus fa

voix , & nous ne l'entendrons plus du tout

qu'en la fin des ſiécles , lors qu'il viendra

prononcer les derniers arreſts de yie ou de

mort à tous les humains. Cela étoit bon de

l'écouter à ſes Apôtres & aux premiers

Chrétiens qui vivoient en la compagnie ,

qui converſoient familierement avec luy , &

qui recevoient de ſa bouche les Oracles du

ſalut. O que nous l'ecouterions de bon

creur, avec attachement&avec joye, ſi nous

le voyions encore aujourd'huy préchant au

milieu de nous , avec cette grace , avec cette

autorité & cette force par leſquelles il ra

viſſoit les troupes,confondoit les Phariſiens,

attiroit les ames, & rempliſſoit tous ſes au

diteurs de l'admiration de ſon infinie ſageſſe.

Heureux ces premiers Fidéles qui écoient

diſ



dans ſa transfiguration. 221

C.1.0.1 .

diſciples d'un ſi grand Docteur, qui pou

voient puiſer danscette ſource des eaux tail

lantes en vie éternelle , qui alliſtoient aux

prédications de celuy qui poſſedoit l'Eſprit

ſans meſure , & dont les lévres distilloient la Cant. 5:

myrrhefranche. Quil y avoit de plaiſir & de ' 3 .

profic tout enſemble à entendre ce CHRIST,

cé Fils du Dieu vivant qui avoit les paroles

de vie éternelle. Que le cæur devoit être

bien embraſé, quand on ſe trouvoit à l'expo

ſition des Ecritures, ſortant de la bouchede

celuy qui favoit batiſer du Saint Eſprit & de Marth.

feu. Qu'on devoit être content & joyeux, 3 : 11 .

quand on pouvoic dire, ce que nous avons ouý Jean

de nos oreilles , ce que nous avons vú de nosyeux, Ep. 1.

ce que nous avons touché de nos propres mains de

la Parole de vie c'eſt ce que nous croyons.

Il eſt vray Fidéles, grande ſans contredit

étoit la prérogative deces bienheureux Dil,

ciples, qui étoient aſſis aux pieds de ce

Souverain Docteur de nos ames , & qui

pouvoient ouïr les diſcours. Mais fachez

pourtant que nôtre condition n'eſt
pas

G

fort au -deſous de la leur , que nous n'ayons

part à leur avantage, & que nous ne puiſ-.

ſions paſſer pour auditeurs du Seigneur.

J. Christ en montant dans le Ciel ne nous Jean

apaslaiſſez orphelins; il nenous a pas enciere- 14:17

ment privez du bonheur & de la conſola

tion de ſa preſence. Il ſe trouve encore ef.

fectivement dans nos aſſemblées, il parle à

nous,& ſa voix réſonne encore tous les jours,

à nos oreilles. Car
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Car il parle à nous , prémiérement dans

ſes Ecritures & dans cetEvangile qu'il nous

a ſi folennellement laiſſé. Là il vit encore ,

il prêche, il exhorte, il fait retentir d'un con

puiſſant & efficace à merveilles, cette même

doctrine Céleſte qu'il annonçoit autrefois.

Là il convaint les Héreciques , il inſtruit les

ignorans, il corrige les vitieux , il foudroye

les hypocrites , il publie des remiſlions &

des graces aux repentans. Là il eſt comme

dans une Chaire haut élevée , d'où il fait

d'admirables prédications aux peuples ;

comme dans une Ecole publique de Théo

logie , où il donne d'excellenies leçons de

Théologie à ſes Diſciples ; comme ſur un

Thrône Souverain , d'où iljuge definitive

ment les Controverſes, & decide tous les

differens de Religion. Ne vous plaignez

donc pas , Ames Chrétiennes, que le filsde

Dieu ne parle plus maintenant à vous ; car

quand à cette heure même il viendroit à

fendre la vouce de ce Temple, pour ſe trou.

ver dans cette aſemblée tout éclatant de lu.

miére , tel qu'il eſt au milieu des Anges ; il

ne vous parleroit pas plus clairementni plus

intelligiblement; il ne vous propoſeroit pas

de doctrines plus fublimes ni plus éviden

tes ; il ne vous donneroit pas de confola

tions plus douces ni plus ſenſibles ; il ne

vous feroit pas d'exhortations plus vives ni

plus pathetiques que celles qu'il vous adreſ

fe tous les jours dans fon Evangile. Ec
qu'eſt

1



dans ſa transfiguration. 223

16.

qu'eſt ce que cet Evangile ſinon une parole

viſible , une prédication fixe & permanente,

une voix'continue du SeigneurJ E s U s.

Secondement le Fils de Dieu parle encore

à nous par ſes Hérauts & par ſes envoyez.

Car quandils expoſent fidélement ſes paro

les , & qu'ils parlent après luy & avec luy ,

ce ne ſont pas tant ſes truchemens & fes In

terprétes , que ſes organes mêmes par lef.

quels il ſe fait entendre à ſon Egliſe; ſuivant

cette déclaration ſi formelle qu'il faiſoit à

ſes Apôtres, & dans leur perſonne à tous fes

fideles Paſteurs, qui vous écoute , il m'écoute, Luc to :

C'eſt pourquoy Saint Pauldiſoit , nous ſome

mes Ambaſſadeurs pourCHRIST, commeſi Dieu

exhortoit par nous.Et il rendoit ce témoignage

aux Theſſaloniciens, qu'ils avoient reçû fa 1 Theffa

prédication, non pointcomme uneparole des hom- 2:13.

mes , mais ainſi qu'elle eſt véritablement, comme

laparole de Dieu , & aux Galates qu'ils l'a

voient reçû comme un Ange du ciel, comme

CHRIST même. Mes Freres, les infirmi

tez de nos perſonnes , les defauts de nos ela

prits , la rudeſſe de nos expreſſions, la foi.

bleſſe de nos penſées vous font peut- être

trouver nos prédications mépriſables , &

yous perſuadent qu'il n'y a rien que d'hu

main dansnosdiſcours. Mais affûrez -vous

pourtant que dans notre créche , ſous nos

ſimples & chérivesenvelopes, c'eſt le Roy

de gloire luy- même qui ſe preſente à vous;

& li les hommes étoient auili Sages & auſſi
éclai.
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Luc 2:

14

éclairez que les Anges , ils donneroient en

le voyanc dans cepauvre état où nous le

preſentons, tout denué d'ornemens, ils don

neroient gloire à Dieu & chanteroient dans

un ſaint raviſfement, gloire ſoit à Dieu dans

les cieux très hauts. C'eſt la voix & non la

nôtre que vous entendez par nos bouches;

c'eſt de ces paroles & non denos penſées

que nous ſommes animez quand nousmon

tons dans cette Chaire ; c'eſt luy-même qui

vous enſeigne par notre doctrine , qui vous

advertit par nos remonftrances, qui vous

follicite par nos exhortations , qui vous

apelle par nos invitacions & par nospriéres.

Puis donc que le Fils de Dieu parle encore

à vous , & que ſa voix vous eſt adreſſée en

cant de manieres , vous devez prendre pour

vous -mêmes le commandement qui fut faic

aux Apôtres ſur le Thabor , Ecoutez-le.

Mais ne penſez pas que Dieu ne vueille

vous ordonner par-là que de l'écouter de

l'oreille du corps, comme les bêtes des 16.

raëlices entendoient du pied de la monta.

gne les connerres qui rouloient ſur le fom .

mer. Il vous demande principalement l'o

reille du cæur , l'ouïe de l'intelligence ; &

pour vous le dire nettement Mes Freres ,

Dieu veut que vous écoutiez fon Fils avec

ces diſpoſitions principales qui ſont abſolu
ment neceffaires.

La prémiere eſt l'attention , pour en uſer

Lue 10 : comme Marie , qui ſe tenant aſſiſe aux pieds
39,

de
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deJESU S , écoutoit ſoigneuſement ſa parole,

& en ferroic tous les termes dans ſon cæur,

comme dans un cabinet ſacré où elle en fai

ſoit Treſor. Autant vaudroit écrire ſur du

fable mouvant ou ſur les ondes d'un torá

rent , que de prêcher à ces cervelles légeres

& remuantes qui n'ont point d'arreſt, qui

ſemblent être toutes compoſées de vif-ar

gent , & dont l'eſprit eſt fans ceſſe à la pro

menade. Aucant yaudroit parler à des

ſourds, que d'exhorter ces gens ſtupides,qui

ſont dans les Temples, comme les Idoles

qui ont des oreilles& n'écoutent point.

La ſeconde eſt la Réverence , pour écou

ter la parole de J. CHRIST , comme étant

celle de ce grand Dieu qui eſt nôtre Crea

teur, & le Souverain Monarque du monde.

Et contre cecy péchent ces eſprits ſuper

bes, qui mépriſentla parole deJ.CHRIST, fi

elle n'eſt aſſaiſonnée de toutes les delicateſ

ſes de l'Eloquence , & parée de toutes les

Aleurs de la Rhetorique ; par une extrava

gance auſli grande, que ſi un criminel rejer

toic des lettres de grace qui le fauveroient

du ſuplice , les rejettoit, dis-je, parce qu'el

les neſeroientpas écrites en lettresd'or; ou
que fi un malade rebutoit une Medecine

excellente & ſalutaire qui le garantiroit de

la mort, parce qu'elle ne luy feroit pas pre

ſencée dans un gobeler de la plus fine Porce

laine. FRER E sbien-aimez , nôtre parole

quoy que rude & groſſiére au gouſt de la

Tome 11. P chair ,

1
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chair , mérite toûjoursdu reſpect, puis que

c'eſt celle d'un Dieu . Dices ſi vous voulez

que nous parlons mal, que nos penſées ſont

peu délicates, nos termes mal arangez &

nos périodes mal arondies , il n'importe,

pourvû que vous diſiez en même tems

qu'ilfaut pourtant nous écouter refpec

sueuſement, parceque nous ſommes les

Ambaſſadeurs du Dieu vivant , & que ce

grand Dieu s'intereſſeroitdans le mépris de

nosparoles qui ſont les fiénes,

Enfin pour abréger, il faut écouter

J. CHRIST avec obéiſſance , pour enten

dre ſa voix en s'y aſſujettiſſant, & pour la

mettre religieuſement en pratique. Car

bienheureux ſont ceux quinon ſeulement

Luc 11: écoutent la parole de Dieu, mais qui l'é

coutent & qui la gardent , quien font non au

diteurs oublieux , mais exécuteurs dili.

Pf. 81 : gens. O fi monpeuple m'euft écouté ,fi Ifraël

euft marché dans mes voyes , diſoit l'Eternel

des armées ; où vous voyez qu'iljoint en

ſemble l'ouïe de fa parole & Pobſervation

de ſes commandemens, comme deux cho.

ſes qui doivent être inſéparables. Malheu.

reux ceux qui l'entendent ſans en profiter ,

fans en prendre ſujet de s'amender& de re

noncer à leurs vices. Malheureux certes

ſont-ils en toutes maniéres , puis qu'ils ren

dent par-là leurs péchez beaucoup plus in .

excuſables , queleur condamnation en ſera

incomparablement plus grande , & que

28.

cette
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cette parole de Jesus-Christ qu'ils au

ront mépriſée comme une cymbale quitinte, 1Cor.13;

les écraſera un jour comme un tonnerre

éclatant.

Sur tout, Mes Freres, ſouvenez vous bien

qu'aujourd'huy il faut écouter ce divin J E

su s d'une façon excraordinaire. Car dans

ces jours de communion & d'Euchariſtie il

parleà nous toutautrement , qu'il ne fait

dans les autres tems , dans les autres occa

Hons. Cardans touces les autres journées , il

ne parle qu'en gros & en general en adreſ

fant fa voix à la multitude par la prédica

tion de fa parole , où l'on peut dire qu'il ré.

pand ſes bénedictions ſur la foule , & où il

s'exprime à touteune aſſemblée indiſtinc .

tement. Mais dans la Sainte Céne il s'adref.

ſe à chacun en particulier, à meſure que

nous paſſons devant la table ; comme s'il

diſoit à chaque Chrêcien en ſon propre &

privé nom , toy Paul, toy Pierre , roy Jean

qui viens icyàmon Sacrément, je ſuis mort

pour toy , j'ay verſé mon fang pour ta ré .

demption & pour ton falut; li bien que fa

voix en ce jour doit faire bien plus d'im

preſſion dans nos cæurs qu'à l'ordinaire,
Car il eſt conſtant

que les chofes generales

nous touchent bien moins que les particu

lieres , où il s'agit perſonnellement de nos

intereſts. Encore comment nous adreſſe .

t'il fa voix en cette journée ? C'eſt d'unc

maniére fi couchante que nous eo devons

P 2 être

3
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1

7.

être tout émûs. Car il nous parle non par

une bouche ſeulement , mais par autant de

bouches qu'il reçût de playes dans ſon fa

cré Corps. Ces cinq grandes bleſſûres qui

luy furent faites dans ſes pieds , dans les

mains & dans ſon côté , ſont comme cinq

bouches ouvertes, par leſquelles il nous fait
entendre ſa voixavec une force incompara

ble. Voyez , dit-il, Clitêtiens voyez ce

corps rompu & briſé pour votre intereſt.

Voyez ces mains qui avoient fait tant de

miracles percées declous. Voyez ces pieds

qui marchoient ſur les flots de la mer , &

Marc. r : dont Jean Baptiſte ſe reconnoiſſoit indigne

de délier la courroye des fouliers en ſebaiſſant,

attachez à un bois maudit. Voyez ce côté

qui portoit un caur ſi plein d'amour& de

tendreſſe pour vous navré par une cruelle

lance. Voyez cette teſte , dans laquelle

étoient cachez tous les threfors de Sapience & de

Coloſſ. 2: ſcience toute enſanglantée, toute heriffée

d'épines. Voyez cette chair qui avoit été

conçûedu plus pur ſang d'une Vierge, & for

mée par la vertu miraculeuſe du Saint Ef.

prit , toute meurtrie , toute déchirée , toute

miſe en piéces ſur une Croix . C'eſt pour

VOUS , Chrétiens, que j'ay ſouffert toutes

ces peines. C'eſt en vôtre conſidération que

je me ſuis expoſé à tous ces effroyables

tourmens. C'eſt par le ſeul principe de mon

amour envers vous, que je me ſuis livré à un

fi horrible ſuplice. Chrétiens ſeriez vous

ſourds

3 .
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?

ſourds à un langage qui doit remuër toutes

vos entrailles & pénetrerjuſques dans le

fond de vos ceurs ? Demeureriez vous in

ſenſibles à une voix ſi forte & fi engageante.

Ah ſi cela étoit que nous ſerionscondam

nables , nous ſerions plus durs que les pier

res & les rochers qui ſe fendirent dans la

paſſion de notre Sauveur , plus inſenſibles

que la terre qui en trembla juſqu'aux fonde.

mens , plus morts que les morts mêmes

qui s'en réleverent de leurs ſepulchres. O

Mes Freres , n'attirons pas ſur nos teſtes

une condamnation ſi terrible. Ecoutons ,

religieuſement la voix de nôtre J ES U S,

qui nous doit être ſenſible en tout tems;

mais qui doit nous toucher particuliére

ment dans des jours comme celuy-cy.

Ecoutons ſes ſouffrances , qui nous repre

Tentent li puiſſamment l'horreur épouvan

table du péché,qui n'a pû être expié que par

un tel ſacrifice ; la ſeverité inévitable de la

juſtice divine,quin'a pû êcre apaiſée que par

une telle ſatisfaction ; la nécellicé indiſpen

ſable de nôtre foy accompagnée de notre

repentance & de nôtreamendement , ſeuls

capables de nous en apliquer le mérite.

Ecoutans ainſi la voix de Jesus qui

nous tient un tel langage dans ſon Sacre

ment , répondons luy auſſi de nôtre côté

luy aportant de nôtre part les conditions

qu'il nous demande , en luy preſentant des

caurs concrits, des ames pénitentes, des

conſcienP 3
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conſciences atcendries, une foy vive, unere

pentance ſincere , un amendement effectif ,

une charité tendre & ardente ; & par ce

moyen ce divin J ESU s nous adreſſera

encore d'autres diſcours pleins de conſola

tion & dejoye: il nous aſſurera de nôtre ré.

conciliation avec Dieu ; de la rémiſſion de

Dos offonfes , de l'acquiſition de notre ſalut;

il nous parlera interieurement dans le ſe.

cret de nos ames , & nous dira par la voix

Matth. de ſon Eſprit , Ayez bon courage , mes en

Linker: fans, vos péchez vous font pardonnez, vôtre

foy vous a ſauvez , Allez vous en en paix.

Ainſi ſoit- il.

67
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